
Le BIT et les Objectifs du Millénaire pour le 
développement : interview avec Alice Ouedraogo 
 
ILO TV s'est entretenu avec Alice Ouedraogo, directrice adjointe du département de 
l'intégration des politiques et statistiques du BIT à propos des efforts entrepris par 
l'Organisation internationale du travail pour atteindre les Objectifs du Millénaire pour le 
développement (OMD), notamment le premier Objectif concernant l'éradication de l'extrême 
pauvreté et de la faim. (En anglais) 
 
 

Dix ans après la Déclaration du Millénaire, où en s ont les efforts pour 
atteindre les objectifs du Millénaire pour le dével oppement sur la 
pauvreté et l’emploi? 
 

Alice Ouedraogo: L’OIT a activement contribué à la réalisation des objectifs du Millénaire 
pour le développement, notamment, le premier qui est d’éradiquer l’extrême pauvreté et la 
faim d’ici à 2015. L’un des messages les plus importants que nous avons appris ces dix 
dernières années est que l’emploi est la meilleure porte de sortie de la pauvreté. Le monde 
ne peut pas se débarrasser de l’extrême pauvreté et de la faim sans créer des emplois en 
grand nombre. Mais pas n’importe quels emplois – des emplois qui apportent la dignité, la 
sécurité de la famille, la protection, la parole et la reconnaissance, et qui induisent la paix et 
la sécurité dans la communauté. 

 

Des progrès ont été réalisés, et le rapport des Nations Unies montre que l’objectif de diviser 
par deux la pauvreté en 2015 va probablement être atteint. Mais si on regarde la situation des 
différents pays, on se rend compte qu’il en va tout autrement. L’évaluation positive au niveau 
mondial est due au fait que des pays comme la Chine ont fait d’énormes progrès ces dix 
dernières années pour réduire la pauvreté. Sans la Chine, la situation serait très différente et 
malgré les efforts pour fournir le plein emploi et un travail décent à tous, on est très loin du 
compte dans la majorité des pays. Un défi majeur demeure : comment remettre les gens au 
travail, comment créer suffisamment d’emplois pour absorber les 45 millions de nouveaux 
arrivants sur le marché du travail chaque année.  

 

Dans quelle mesure la crise économique a-t-elle eu une incidence sur 
ces objectifs? 
 

Alice Ouedraogo:  Quoi que l’on fasse, tous les efforts qui devront être déployés pour 
atteindre les objectifs du Millénaire d’ici 2015 doivent être remis dans le contexte de la crise. 
La crise a eu un impact très négatif sur tous les objectifs du Millénaire dans tous les pays. 
Dans le domaine de l’emploi, elle s’est traduite par une augmentation marquée des 
licenciements, un ralentissement drastique des embauches, ce qui a entraîné du chômage, 
du sous-emploi et de l’économie informelle, ce qui à son tour a renforcé les discriminations 
entre les hommes et les femmes.  

 



Pouvez-vous nous donner quelques exemples de straté gies et de 
mesures qui marchent ? 
 

Alice Ouedraogo:  Dans un contexte de crise, une chose est très importante : les populations 
les plus pauvres et les plus vulnérables doivent se nourrir durant la crise jusqu’à la reprise de 
l’économie. L’un des meilleurs moyens d’y arriver est de fournir le socle de protection social 
aux pauvres et aux personnes vulnérables, en tenant compte de deux objectifs : d’abord, 
réduire la pauvreté chez les plus pauvres de la population, et deuxièmement, sortir du cercle 
vicieux de la transmission de la pauvreté d’une génération à l’autre.  

Le Programme Bolsa Familia au Brésil en est un bon exemple : il prévoit une aide aux 
familles les plus pauvres, pour leur permettre de continuer à consommer, mais sous certaines 
conditions : envoyer les enfants à l’école, aller au dispensaire, etc… Avec cette formule, le 
Brésil a réussi à sortir près de 50 millions de personnes de la pauvreté, 50 millions de 
personnes appartenant à 12 millions de foyers.  

 

Comment pouvons-nous réaliser l’objectif ambitieux d’atteindre le plein 
emploi et un emploi productif pour tous? 
 

Alice Ouedraogo:  L’OIT a travaillé activement tant sur le plan politique que sur le plan 
opérationnel. Au niveau politique, je pense que l’OIT a joué un rôle très important pour mettre 
en lumière le message que le travail décent doit être au centre des politiques de 
développement si nous voulons vraiment atteindre l’objectif 1 et aussi l’objectif 2, car le travail 
décent est aussi pertinent pour tous les objectifs du Millénaire.  

 

Ensuite, pour répondre à la crise, l’OIT a adopté le Pacte mondial pour l’emploi en 2009. Ce 
pacte se compose d’une série de réponses politiques et de mesures de relance qui sont 
proposées aux pays, afin qu’ils puissent choisir celles qui sont les plus adaptées à leur 
situation, pour atténuer les effets de la crise. Il est peut-être encore trop tôt pour tirer des 
conclusions définitives, mais certains pays qui utilisent le Pacte ont été en mesure de sauver 
des emplois, et de maintenir des gens dans leur emploi. D’autres se sont lancé dans des 
programmes visant à promouvoir les PME avec beaucoup de succès.  

 

Ce n’est pas le moment de réduire les dépenses sur le front social. Le BIT a effectué des 
recherches qui ont prouvé très clairement que l’investissement dans l’extension de la 
protection sociale, en fournissant un socle de protection sociale aux pauvres et aux plus 
vulnérables, ne revient pas si cher au bout du compte et que même les pays les plus pauvres 
peuvent se le payer. Nous demandons aux pays d’investir en eux-mêmes et d’avoir une 
vision à long terme et non pas à court terme, car à long terme, le socle de protection sociale 
ne peut qu’être bénéfique à un pays.  

 

 

 


